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LA PAIX EUROPÉENNE 
Les républicains patriotes ne 

peuvent que se réjouir des nouvel-
les de paix qui nous sont enfin 
venues des Balkans. 

Les hostilités s'arrêtent, senf-
ble-t-il, en des circonstances excep-
tionnellement favorables aux in-
térêts généraux de notre politique 
extérieure. 

Ce que n'ont pu faire l'intelli-
gence et la volonté de nos diplo-
mates, le hasard le réalise avec 
un bonheur inattendu : saluons 
l'heureuse chance des faits qui 
réprimant le premier élan de l'hé-
gémonie bulgare, prépare l'expan-
sion territoriale serbe et la puis-
sance maritime grecque à l'autre 
bout de la Méditerranée. 

Le triomphe militaire et diplo-
matique des Serbes et des Grecs 
est d'un tel bonheur pour nos 
projets de politique future que 
nous comprenons mal l'inquiétude 
de certains abstracteurs de quin-
tessences diplomatiques dont les 
prédictions sinistres continuent 
d'assombrir l'âme candide des 
lecteurs des grands journaux 
réactionnaires. 

Pour une fois que l'avenir paraît 
nous sourire, acceptons de bonne 
for, avec clairvoyance et bon sens, 
l'invite optimiste qu'une aube 
nouvelle apporte parmi les rayons 
de la nouvelle paix orientale. 

J'entends bien que la joie ne 
nous doit pas rendre aveugles et 
qu'il faut s'attendre à ce que les 
hommes d'Etats hellènes, par 
exemple, trouvent sur leur route, 
avantqu'ilsoitlongtemps, quelques 
menues surprises tripliciennes. 

Ce que nous savons des hommes 
de premier rang que les difficultés 
récentes viennent de révéler, nous 
autorise à penser qu'ils seront 
demain, comme hier, au dessus 
des plus hauts tumultes de diplo-
matie et d'histoire ; loin de com-
promettre les succès hellènes nous 
espérons au contraire que la trame 
complexe des faits imminents 
prépare à M. Vénizelos l'étoffe* 
solide où son génie déjà se taille 
un manteau à la Cavour. 

Nous nous en tenons, quant à 
nous, pour l'instant, aux résultats 
acquis des récents événements 
balkaniques. — Mais, loin de nous 
effrayer des vastes horizons qu'ils 
découvrent à nos yeux surpris, 
nous nous abandonnons avec 
quelque audace à la tentation des 
espoirs nouveaux, estimant qu'il 
fautprendre largementles mesures 
de l'histoire et ne point s'inquiéter 
des petites disgrâces du paysage 
ouvert devant nous. 

Certes, les lointains qu'il nous 
propose, ont de quoi nous étonner: 
nos enfants verront-ils eux-mêmes 
les lignes de l'avenir se condenser 
parmi tant de nuages ; la rapidité 
des événements du jour autorise 
presque notre ambitieuse impa-
tience, et les maîtres qui ensei-
gneront l'histoire dans vingt ans 
auront d'amples richesses où 
satisfaire leur goût de méditer. 

Nous comprenons que face à cet 
avenir les diplomaties tradition-
nalistes soient prises de quelque 
vertige : voici que les axiomes 
sacrés sont déjà soumis à la criti-
que d'intelligences d'avant-garde ; 
avant la paix de Bucarest des voix, 
en France même, s'étaient fait 
entendre pour nous recommander 
une orientation politique contraire 
il est vrai aux vœux les plus déli-
cats de la sensibilité nationale, 
niais plus conforme, disait-on, 
aux intérêts du régime et de la 
nation que l'orientation tradition-
nellement établie. 

(Nul doute que ces voix isolées 
n'éveillent maintenant de nom-
breux échos en France et en 
Europe, 

Sans qu'il soit besoin déparier 
d'un effondrement simultané des 
deux grands systèmes sur lesquels 
Repose depuis vingt ans la paix de 
l'Europe occidentale, il est indénia-
ble que de profondes transforma-
tions se préparent dans l'atmos-

phère des « impondérables » euro-
péens. 

Quoi qu'il en soit de la rhétorique 
en honneur entre diplomates, 
derrière la façade des mots, voici 
que les sentiments et les intérêts 
nouveaux vont opérer leurs trans-
mutations profondes. 

Nous ne croyons pas désormais, 
quelque bonne volonté qu'y appor-
tent les monarques, que Vienne et 
Berlin se considèrent du même 
œil profondément amical et con-
fiant : des images se seront dres-
sées entre ces deux amitiés de la 
veille. 

La victoire de la coalition bal-
kanique posera, dans un très 
prochain avenir, avec une âpreté 
nouvelle, la question des affinités 
nationales et ethniques en Orient ; 
l'ouverture delà succession consti-
tutionnelle austro-hongroise coïn-
cidera vraisemblablement avec la 
crise d'enthousiasme ethnique : 
Serbes, roumains, slaves, latins, 
allemands, déjà se tournent vers 
leurs foyers d'attraction nationale. 
Qu'aviendra-t-il de la monarchie 
dualiste, au milieu de tous ces 
élément d'activé dissociation, lors-
que le signe vivant d£ l'unité 
austro-hongroise aura disparu du 
théâtre diplomatique de l'Europe? 

La force des événements, qui se 
joue parfois supérieurement des 
desseins humainslesmieux conçus 
pourrait faire expier demain à la 
race des Hasbourgs son âpreté de 
conquête récente. Il semble qu'il y 
ait maintenant, deux hommes 
malades en Orient, au lieu d'un, 
qui donne depuis des siècles tant 
de soucis auxmédecins politiques. 

Au chevet de cesdeux moribonds 
des images se presseront peut-
être, plus impressionnantes que 
les images groupéespar Rembrard 
autour d'un cadavre dans « La 
leçon d'anatomie ». 

Ce ne sera donc pas en France, 
comme le montre une carte popu-
laire allemande, que se satisferont 
demain les appétits Allemands et 
Italiens ; je m'étonne qu'une haute 
intelligence comme celle du comte 
Albert de Mun s'attarde à prendre 
au sérieux ces rêves chauvins 
conçus parmi les excès d'une bras-
serie allemande. L'appétit teuton 
trouvera, dans la direction de 
l'Orient, suivant les indications de 
l'histoire et des races, mieux à se 
satisfaire ; et chacun sait quel 
profond amour unit l'Italie à l'Au-
triche... 

Dans cet effondrement éventuel 
de deux empires où sombrerait le 
groupement bismarkien, les puis-
sancesdelaTriple Entente auraient 
leur mot à dire, et peut-être des 
liens de jour en jour assouplis 
nous permettront-ils, par la grâce 
d'une belle préparation militaire, 
de dominer cette fois, d'une voix 
volontaire, le concert européen ; 
et ce serait le moment de pardon-
ner beaucoup s'il nous était donné, 
du côté de la frontière saignante, 
les réparations de dignité et d'au-
tonomie souhaitées par un noble 
Allemand dont la grande parole 
amie vaut que nous nous décou-
vrions aujourd'hui devant une 
tombe fraîchement ouverte. 

En attendant que les faits vien-
nent donner à ces rêves un peu 
audacieux l'autorité des fortes 
évidences, triplice et triple entente 
branlent un peu, il est vrai, sur 
leurs bases respectives ; le mieux 
que nous puissions dire est que 
la fragilité de l'une ayant pour 
équivalent la fragilité de l'autre, 
l'équilibre européen, n'en demeure 
pas moins assuré. Et c'est affaire 
à M. Delcassé de ménager, en 
attendant les grands événements 
dont peut-être il convient de ne 
pas s'occuper encore, les suscep-
tibilités par trop délicates de 
Pétersbourg. 

Les dissentiments qui ont pu 
s'élever entre les puissances de la 
Duplice ne semble d'ailleurs pas 
de nature à compromettre l'al-
liance. L'ambition naturelle du 
grand empire slave ne peut défini-
tivement prendre ombrage des 
succès helléniques où la Triple 
Entente trouvera peut-être une 

occasion de puissance future, et 
ce serait sans doute manquer de 
clairvoyanceque dedéplorer l'échec 
bulgare par où la constitution 
d'une Prusse balkanique mena-
çante se trouve heureusement 
ajournée. 

Pour nous Français, l'avenir 
oriental, immédiat ou lointain, 
devrait, semble-t-il, nous donner 
foi et confiance. Cette guerre, d'où 
tant de malheurs devaient sortir, 
nous propose un équilibre nouveau 
des forces orientales capable d'as-
surer une paix acceptable pour 
tous et pour un assez long temps. 

Et lorsque l'heure sera venue 
d'un équilibre définitif, ildépendra 
de nous sans doute d'avoir voix 
au chapitre des répartitions euro-
péennes et mondiales... 

Salomon BACH. 

. La nouvelle loi militaire 
en Allemagne 

L'augmentation nouvelle de l'ef-
fectif de paix telle qu'elle avait été 
prévue par le projet et telle qu'elle 
a été finalement adoptée est, en 
chiffres ronds, d'après l'exposé 
des motifs, de 117.000 hommes, 
de 4.000 officiers, de 15.000 sous-
officiers et de 27,000 chevaux. Si 
l'on tient compte des augmenta-
tions successives édictées par les 
lois de 1911, de 1912 et de 1913, l'ac-
croissement total sera de 156.730 
hommes. 

Bien que la loi militaire, aux 
termes du projet, ne doive être 
intégralement appliquée que le 
31 mars 1916, le projet de budget 
complémentaire pour 1913 prévoit 
que l'augmentation atteinte au 1er 

octobre 1913 sera déjà de 3.474 of-
ficiers, 13.259 sous-officiers, 107.043 
soldats et 24.742 chevaux. A dater 
du 1er octobre 1913, l'effectif de 
paix de l'armée allemande attein-
dra 31.459 officiers, 107.794 sous-
officiers, 647.793 soldats et 157.788 
chevaux. Participeront à cet effec-
tif de paix : la Prusse à raison de 
511.153 hommes, la Bavière 73.370, 
la Saxe 49.472 et le Wurtemberg 
25.568. 

Conjointement avec l'augmenta-
tion de l'effectif de paix, le nombre 
des formations devra être accru de 
telle sorte qu'il existe, à la fin de 
l'année budgétaire 1915 : dans l'in-
fanterie 669 bataillons, dans la ca-
valerie 550 escadrons, dans l'artil-
lerie de campagne 633 batteries, 
dans l'artillerie à pied 55 batail-
lons, dans le génie 44 bataillons. 

J'AI DU BON TABAC 

La régie est vraiment trop bonne. 
Pour dix malheureux sous, elle vous 
donne, dans un paquet de tabac, 
des morceaux de bois, de la ferraille, 
des lunettes... Gomment voulez-vous 
qu'elle réalise des bénéfices en dis-
tribuant de telles primes ! 

Cette semaine, un citoyen de Mar-
seille a découvert dans un paquet de 
scaferlati acheté dans un bureau de 
la ville, une pelote de coton pour 
raccommoder les chaussettes ! Une 
pelote tout entière, toute neuve. 

Depuis plusieurs jours, la relique 
est exposée dans les bureaux d'un 
de nos confrères de Marseille, qui la 
tient ù la disposition deFadministra-
tion des contributions indirectes. -

Hélas ! il n'y a guère que des billets 
de mille francs et des chaussures de 
fatigue qu'on ne trouve pas clans les 
paquets de la régie. 

La Revanche des Quinquagénaires 
Un journal de Berlin, le Berliner 

Tageblatt a posé à ses lecteurs la 
question suivante : 

« Un homme de cinquante ans 
a-t-il encore quelque valeur ? » 

Les réponses sont arrivées par 
milliers, émanant de toutes les 
classes de la société. Leur classe-
ment a donné un résultat consolant 
et même flatteur pour les quinqua-
génaires. En voici quelques-unes : 

Le professeur Krause, de la Fa-
culté de médecine de Berlin, décla-
re : « Dire qu'un homme de cin-
quante ans est vieux est une absur-
dité ». 

Le docteur Peppmann, un émi-
nent spécialiste des maladies men-
tales, opine que « l'homme de cin-
quante ans réalise le type parfait 
de l'être humain par la richesse de 
son cerveau et la vigoureuse expé-
rience de sa mentalité ». 

Le professeur Kamp, président 
de l'Académie royale de Prusse, 
écrit': « Tous les artistes seront de 
mon avis : l'homme accomplit ses 
œuvres maîtresses entre quarante 
et soixante ans ». 

Enfin M. Léo Zeitlin, président 
de la Chambre de commerce de 
Berlin, tout en reconnaissant la 
nécessité d'enrôler de jeunes em-
ployés, ne peut s'empêcher d'a-
jouter : 

« Mais les vieux employés, ceux 
de cinquante ans, qui ont gardé la 
jeunesse morale et la santé, sont 
les plus précieux auxiliaires d'une 
maison de commerce. » 

INFORMATIONS 
Au Maroc 

La Situation d'Haida-ou-Mouhiz 
La situation d'Haida-ou-Mouhiz, 

à la suite du combat du 9 août, 
pourrait devenir assez sérieuse si 
les renforts envoyés par les caïds 
fidèles n'arrivaient pas. • Pendant 
la retraite, il y a eu de nombreux 
morts de part et d'autre. Haida-
ou-Mouhiz se trouve actuellement 
sur l'oued Mantaga, à dix kilo-
mètres au nord de Taroudant. Les 
communications avec Taroudant, 
Tiznit et Agadir seraient coupées. 

Agressions de Pillards 
Dans la nuit du 13 au 14 août, 

250 pillards ont attaqué la casbah 
deTadla. Ils ont été repoussés avec 
de nombreuses pertes. Nous avons 
eu un tirailleur blessé. 

Les élections cantonales 
M. Clemenceau adresse de 

Carlsbad à l'Homme Libre un « lea-
der » dans lequel, sous le titre 
« Indication », il donne son sen-
ti ment sur les élections cantonales. 
M. Clemenceau passe en revue les 
différents articles du programme 
laïque et démocratique et montre 
que les électeurs se sont pronon-
cés en faveur de ce programme : 

« Les électeurs, dit-il, ont mani-
festement voulu la continuation 
d'une politique degaucheet ils l'ont 
ditpar les moyens et avec les hom-
mes que les circonstances leur ont 
fournis. » 

A propos de la séparation de 
l'Eglise etdel'Etat, M. Clemenceau 
écrit ce que suit : 

« J'ai déjà dit que la reprise des' 
relations diplomatiques avec le 
Vatican était la première dent de 
l'engrenage où l'on a l'espoir de 
nous engager. A droite, on ne s'en 
cache point. A gauche, ceux qui 
méditent d'-apporter à l'affaire le 
concours de leur complicité n'en 
sont encore qu'aux conversations 
dans la coulisse. 

« Il dépendra du corps électoral, 
au mois de mai prochain, de faire 
qu'ils n'aillent pas plus loin. C'est 
pourquoi je prendrai la liberté de 
l'avertir en temps utile de quelques 
machinations ourdies de longue 
main. » 

M. Poincaré à Bar-le-Duc 
Le président de la République 

qui depuis une semaine réside 
dans sa propriété de Sampigny a 
interrompu sa villégiature pour 
se rendre dimanche à Bar-le-Buc, 
où de grandes fêtes étaient organi-
sées en son honneur. 

Un peu avant dix heures, le train 
présidentiel, parti de Paris à 6 heu-
res, avec MM. le général Beaude-
moulin, secrétaire général mili-
taire de la présidence ; Mollard, di-
recteur du protocole; Pujalet, di-

recteur de la sûreté générale, et j 
Weiss, directeur de la Compagnie 
de l'Est, entre en gare de Sampi-
gny. 

M. Poincare et Mme Poincaré, 
très acclamés par les habitants y 
prennent place, ainsi que M. Bar-
thou, président du Conseil, et M. 
Léon Barthou, chef du cabinet du 
président du Conseil, arrivés la 
veille de Suisse ; le capitaine de 
vaisseau Grandclément, et le colo-
nel Boulanger, ses officiers d'or-
donnance ; MM. Grosdidier, séna-
teur ; Thierry, député, et Aubert, 
préfet de la Meuse. 

Le train présidentiel franchit en 
quarante minutes, les quarante 
kilomètres qui séparent Sampi-
gny de Bar-le-Duc. 

IÏ est 10 h. 35 lorsque le train 
stoppe en gare de Bar. 

Des salves d'artillerie retentis-
sent, en même temps que se font 
entendre des sonneries de cloches. 

A 11 heures, le Président de la 
République était reçu à la Préfec-
ture et à midi il présidait un ban-
quet, où M. Poincaré a prononcé 
un discours qui a été très applau-
di. 

M. Jean Morel à La Rochelle 
M. Morel a déjeuné chez M. 

Hesse, député. Après le repas, le 
ministre et sa suite ont assiste à 
des expériences de sauvetage ma-
ritime, puis ils se sont ensuite 
embarqués sur le Léonce-Raynaud, 
bateau baliseur des ponts et chaus-
sées, pour faire une excursion en 
mer. Le ministre a visité La Pal-
lice, puis est rentré à La Rochelle 
sur le même bateau. 

Après quelques instants de re-
pos à la préfecture. M. Morel a 
pris le train et est parti pour 
Roanne. 

M. Massé à Brest 
M. Massé, ministre du com-

merce, des postes et télégraphes, 
est arrivé à Brest dimanche, à dix 
heures du matin. Il a été reçu à la 
gare par MM. Chaleil, préfet du 
Finistère ; l'amiral Chocheprat, 
préfet maritime ; MM. Masson, 
maire de Brest ; Julien Sauve, sous-
préfet, ainsi que par les sénateurs 
et députés, et lés autorités civiles 
et militaires du département. M. 
Massé s'est ensuite rendu directe-
ment à son hôtel. Sur le passage 
du cortège, la foule a acclamé le 
ministre. 

M. Massé a reçu à l'hôtel où il est 
descendu la municipalité, présen-
tée par M. Masson, maire de Brest; 
le Conseil général, la Chambre de 
commerce, des délégations des 
P. T. T., des Nivernais, et de la 
Ligue de défense des intérêts bres-
tois, et le bureau du Comité radi-
cal et radical-socialiste de Brest. 
Le ministre s'est ensuite rendu 
dans l'enceinte de l'Exposition et 
a pris beaucoup d'intérêt à la vi-
site des stands. 

La chaleur sévit aux Etats-Unis 
On signale de Chicago au « Dai-

ly Chronicle » que les états du 
Missouri, du Kansas, de l'Oklaho-
ma et de l'Hlinois, souffrent ac-
tuellement de la sécheresse la 
plus grave qu'ils aient subi depuis 
vingt-cinq ans. 

Aucune pluie n'est tombée de-
puis quarante-cinq jours. 

La température dépasse tous les 
jours37 degrés 1/2. 

L'eau manque. De nombreux 
bestiaux périssent. Les récoltes 
sont compromises. Les pertes des 
agriculteurs s'élôveraientdès main-
tenant à 80 millions de livres ster-
ling (deux milliards de francs). 

 • 

Le Conflit Balkanique 
Les Avant-Postes turcs 

à Mustapha-Pacha 
Selon des informations du quar-

tier général bulgare, les avant-pos-
tes turcs sont continuellement 
renforcés. A Mustapha-Pacha, an-
cienne station frontière turque, où 
se trouvent maintenant trois régi-

ments de soldats turcs, les soldats 
ottomans tirent sur les postes 
bulgares. Des troupes considéra-
bles sont massées entre Andrino-
ple et Ortakeuï. Les Turcs obligent 
la population turque d'Andrinople 
et des environs à émigrer vers le 
sud. Us moissonnent les champs, 
dont les propriétaires se sont en-
fuis, et rentrent les gerbes à An-
drinople. 

L'occupation de Tortakeuï, à 40 
kilomètres à l'ouest d'Andrinople, 
est confirmée par une lettre adres-
sée aujourd'hui même de cette 
ville au « Tanine » et relatant une 
visite faite au vali. 

Au moment de l'occupation, un 
officier et soixante-quinze soldats 
bulgares ont été faits prisonniers. 
Deux comitadjis bulgares et quel-
ques autres Bulgares ont été arrê-
tés. 

L'inquiétude à Sofia 
La nouvelle offensive turque 

cause de graves inquiétudes, car, 
d'autre part, la Bulgarie, au nord-
est, est toujours occupée par les 
Serbes et les Roumains. Cepen-
dant, le quartier général doit con-
gédier les réservistes. Il aurait 
désiré retenir les divisions de 
Vratza et de Plevna jusqu'après 
l'évacuation de la Bulgarie par les 
troupes roumaines, mais la nos-
talgie menaçant chez les soldats 
de l'emporter sur la discipline, on 
fut contraint de les libérer. 

Les milieux autorisés ne sont 
pas sans graves appréhensions au 
sujet des conflits qui pourraient 
éclater entre les réservistes et les 
troupes d'occupation roumaines, 
bien que la Roumanie ait décidé 
de hâter le rapatriement de ses 
troupes avant le délai prévu par le 
protocole de Bucarest, à savoir 
quinze jours après la démobilisa-
tion bulgare. Les nouvelles rela-
tives à l'échec du projet de révi-
sion du traité de Bucarest par les 
puissances augmentent encore 
l'accablement général. 

-»;*«-

Petites Nouvelles 
Mme Pankhurst, la générale des 

suffragettes, est arrivée samedi 
dans la matinée au Havre ; elle 
prendra quelques semaines de re-
pos en France. Elle est toujours en 
liberté provisoire pour raison de 
santé. Mme Pankhurst reviendra 
à l'automne en Angleterre pour 
participer à la campagne suffra-
giste. 

— Mme Marie Raffin, journa-
lière, demeurant 39, rue de Bel-
leyme, à Bordeaux, a commis, sa-
medi soir, l'imprudence de jeter 
de l'essence sur un feu de bois. 
Les flammes se sont communi-
quées à ses vêtements, et la mal-
heureuse a été grièvement brûlée 
au visage, aux deux mains, aux 
jambes et au ventre. Elle a été 
transportée à l'hôpital où elle a 
été admise d'urgence. 

— En procédant à la réparation 
d'une maison sise à Celles, un pi-
gnon d'une hauteur de dix mètres 
s'est écroulé, ensevelissant sous 
les décombres MM. Gérard père et 
fils, de Dammartin, et le maçon 
Malbrun, de Fresnoy. Tous les 
trois ont été tués. 

— Le plateau des Poètes, le jar-
din public de Béziers, a été sac-
cagé par plusieurs individus. Tou-
tes les fleurs et plantes rares ont 
été arrachées. La police mobile 
recherche les coupables. 

— Le district urbain de Brèke et 
le village d'Ostralouka en Bosnie, 
situé à 10 kilomètres de cette ville, 
sont infectés par le choléra. A Os-
traloukâ, quatre cas mortels se 
sont produits. Dans une autre lo-
calité, on signale six cas suspects, 
dont un présente les symptômes 
des cas mortels. Dans les environs 
de Gerniatouzka, on a constaté 
deux cas suspects, dont un mor-
tel ; enfin, un cas a été enregistré 
à Gracanica. 



CAUSERIE 
Cercles de fermières 

Voici qu'on nous annonce la for-
mation de cercles de fermières ; le 
but de cette nouvelle oeuvre est de 
répandre partout dans les campa-
gnes, un enseignement ménager 
pratique, pouvant procurer aux 
paysannes un meilleur rapport de 
leurs laiteries et de leurs basses-
cours; ce but, comme on le voit, 
est digne de tous les efforts. 

Mais qu'entend-on par cercles 
de fermières ? Et comment par-
viendra-t-on à entrer en contact 
avec nos paysannes si défiantes' 
devant toutes les nouveautés? Il 
est évident que cela demandera du 
temps et de la patience ; les fem-
mes sont plus difficiles à attein-
dre que les hommes. 

Et cependant quel bien immense 
on pourrait faire à cette bonne 
Française, plus apte qu'on ne le 
suppose à comprendre des ensei-
gnements simplement donnés et 
dont la mise en pratique serait 
facile ; le grand point sera de la 
faire sortir de chez elle, de dissi-
per sa défiance ; pour cela, il fau-
dra que ceux qui l'appelleront lui 
soient connus. 

Dans presque tous les pays agri-
coles, on a compris en même temps 
qu'il était urgent de faire quelque 
chose pour la fermière ; l'homme, 
lui, a les syndicats agricoles, les 
expositions, les concours ré-
gionaux, où il peut voir les nou-
velles machines agricoles, enten-
dre parler des meilleurs moyens 
de culture ou d'élevage ; il a éga-
lement des écoles professionnelles 
assez nombreuses, mais on doit 
reconnaître qu'il les fréquente 
peu. 

La femme, elle, n'a rien ou pres-
que rien, chez nous, du moins ; 
tandis qu'à l'étranger, depuis une 
dizaine d'années, on s'est efforcé 
d'organiser largement l'enseigne-
ment agricole féminin et de le vul-
gariser. 

Nous avons bien quelques éco-
les fixes auxquelles viennent 
s'ajouter des écoles ambulantes, 
qui vont s'installer pour quelques 
semaines dans un village et y don-
nent rapidement quelques notions 
bien élémentaires, pas très bien 
ordonnées sans doute, mais cepen-
dant utiles, comme l'est le geste 
du semeur ; quelques bonnes 
leçons peuvent être mises en pra-
tique et servir d'exemples. 

C'est de la Belgique que nous 
vient l'expression : « cercles de 
fermières » et ces cercles sont des 
associations, des écoles pour les 
femmes et les jeunes filles ; c'est 
un peu, nous dit-on « une univer-
sité populaire, où l'on s'occuperait 
d'enseignement professionnel et 
de morale pratique ». 

Le programme de cet enseigne-
ment nous paraît vraiment trop 
étendu pour être donné d'une fa-
çon profitable. Et ce n'est pas tout ; 
on veut encore lui apprendre le 
respect des traditions et l'obéis-
sance aux préceptes de îa morale 
chétienne ; toutes ces associations, 
à l'étranger, ont un caractère con-
fessionnel. Aux Etats-Unis, elles 
sont dirigées par des pasteurs ; en 
Belgique, ce sont des prêtres ou 
des religieux qui sont à leur tête. 

En France, quelques cercles de 
fermières ont été créés sur le mo-
dèle de ceux de Belgique. C'est la 
Société des Agriculteurs de Fran-
ce qui a fondé une section des da-
mes chargée de cette œuvre, et de-
puis un an, une dizaine do cercles 
ont été formés, auxquels on peut 
rattacher des cours d'enseigne-
ment ménager institués par divers 
syndicats- agricoles. Ces institu-
tions sont dues uniquement à l'ini-
tiative privée ; ce qui ne veut pas 
dire que le ministère de l'agricul-
ture n'a rien fait ; les résultats ob-
tenus par ses efforts sont impor-
tants. Aux deux écoles existant 
depuis une vingtaine d'années, 
trois autres ont été ajoutées. Dans 
ces nouvelles écoles, on forme des 
maîtresses capables de répandre 
un enseignement agricole et ména-
ger très pratique ; tandis que, 
dans les anciennes, on continue à 
donner aux jeunes filles une sim-
ple éducation agricole et ménagè-
re. 

Il n'est pas possible et il serait 
même dangereux de demander 
aux jeunes paysannes de venir à 
la ville entendre des cours ; c'est 
donc l'école qui doit aller à elles. 
Nous comptons déjà 33 de ces éco-
les ambulantes, ce n'est qu'un 
commencement, nous espérons 
bien qu'elles deviendront de plus 
en plus nombreuses. 

Par une circulaire récente, M. 
Clémentel a invité les directeurs 
départementaux des services agri-
coles à provoquer dans toùtes les 
communes où l'école ménagère 
agricole donne son enseignement, 
la création de cercles de fermières. 

Pour que les conseils et les en-
seignements ainsi prodigués soient 
suivis, il est indispensable d'ins-
pirer de la confiance aux paysan-
nes. On devra élaborer à leur in-
tention un programme simple avec 
des leçons facilement applicables. 

Mais ce n'est que peu à peu, et seu-
lement lorsque des exemples les 
auront convaincues, que nos fer-
mières seront gagnées. 

M. RICOU. 

L'élection des Experts 
de Tabac 

Conformément aux désirs de la 
Fédération Nationale des planteurs 
de Tabac, au sujet de l'élection des 
experts par les planteurs, le règle-
ment relatif à .cette élection vient 
d'être publié. 

Voici le texte de ce règlement : 
Suivant les dispositions de l'ar-

ticle 42 de la loi de finances du 30 
juillet 1913, les commissions char-
gées, chaque année, du classement 
des tabacs indigènes seront com-
posées désormais d'un planteur 
arbitre nommé par le président 
du tribunal civil de l'arrondisse-
ment dans lequel siègent les com-
missions, de deux fonctionnaires 
des manufactures de l'Etat et de 
deux planteurs élus par les plan-
teurs de chaque circonscription. 

Sont électeurs tous les titulaires 
de permis ainsi que les fermiers, 
métayers ou colons agréés par 
l'administration, ayantcultivépen-
dant l'année en cours et dont les 
récoltes doivent être livrées à la 
commission correspondante. 

La liste des électeurs dressée 
par l'administration sera mise à 
la disposition des planteurs dans 
les bureaux des contrôleurs de 
culture de la circonscription, du 
20 au 30 août inclus, chaque jour 
non férié, de 2 heures à 5 heures 
du soir. 

Les réclamations seront reçues 
par les contrôleurs jusqu'au 30 
août. 

Le directeur départemental sta-
tuera dans les dixjours. 

En cas de rejet, la réclamation 
pourra être portée devant le juge 
de paix du canton, lequel statuera 
dans les mêmes conditions qu'en 
matière ordinaire. 

Ainsi, contrairement à ce qui se 
passa l'année dernière, les plan-
teurs choisiront librement leurs 
experts. 

Il n'y aura plus à craindre ces 
récusations par trop arbitraires 
qui provoquèrent de si vifs inci-
dents au cours de la livraison de 
1912. 

Les planteurs de tabac ont obte-
nu satisfaction: et c'était bien le 
moins qu'on la leur accordât 
puisqu'aprèstout c'estleurrécolte, 
le produit de leur travail qu'ils 
défendaient. 

L. B. 

LE VOYAGE PRÉSIDENTIEL 

Vendredi, sont arrivés àCahors, 
dans Cinq autos, divers personna-
ges officielsqui ont fait exactement 
le voyage que fera le président de 
la République, s'arrêtant, dînant, 
couchant,etc.,aux mêmesendroits 
où le président séjournera. . 

Ils sont repartis, samedi, pour 
Gourdon. 

Il est intéressant de noter que 
les voyageurs sont arrivés à 
Cahors à six heures moins un 
quart. 

Après avoir terminé la recon-
naissance de la route que doit 
suivre M. Poincaré dans son voya-
ge, le lieutenant-colonel Aubert, 
les représentants de l'Automobile 
Club de France et M. Houdaille se 
sont réunis dimanche, à la Pré-
fecture de Limoges. 

Les dernières dispositions à 
soumettre au Président ont été 
arrêtées. 

En prévision de ce voyage, des 
équipes nombreuses de canton-
niers ou d'ouvriers terrassiers 
sillonnent les routes que doit sui-
vre M. Poincaré. 

Un travail actif est imposé à tout 
le personnel, afin que le chemin 
qui doit être parcouru par l'auto-
mobile présidentielle présente un 
aspect convenable. 

On ne saurait se plaindre de ce 
travail qui met en bon état nos 
routes par endroits impraticables 
depuis si longtemps. 

De plus, des peintres sont éga-
lement occupés à repeindre les 
bornes kilométriques sur les rou-
tes où passera le président de la 
République. 

Ce travail n'était pas inutile : il 
y a belle lurette qu'il n'était guère 
possible de lire sur beaucoup de 
bornes kilométriques les noms 
des localités et le nombre des kilo-
mètres. 

Enseignement 
M. Constant, directeur de l'école 

supérieure de Lembeye (Basses-
Pyrénées), est nommé en la même 
qualité à Martel. 

Le vote sous enveloppe 
Conformément aux conclusions 

de la Commission du suffrage uni-
versel, la Chambre a adopté sans 
modifications les dispositions ac-
ceptées par le Sénat, relativement 
au secret et à la liberté du vote 
sous enveloppe et à la cabine 
d'isolement. 

Voici donc, d'après le texte de 
la loi, comment le vote se passera 
désormais : 

Dans toutes les élections, le vote 
a lieu sous enveloppe. 

Ces enveloppes sont fournies 
par l'administration préfectorale. 
Elles seront opaques, timbrées du 
cachet des préfectures ou des sous-
préfectures et de type uniforme 
pour chaque collège "électoral. 

Le jour du vote, elles seront dé-
posées sur le bureau électoral et 
tenues àladisposition desélecteurs. 

A son entrée dans la salle du 
scrutin, l'électeur prend lui-même 
une enveloppe. Sans quitter la 
salle du scrutin, il doit se rendre 
isolément dans la partie de la sal-
le aménagée pour le soustraire 
aux regards pendant qu'il met son 
bulletin dans l'enveloppe. Il fait 
ensuite constater au président 
qu'il n'est porteur que d'une seule 
enveloppe. 

Le président le constate -sans 
toucher l'enveloppe que l'électeur 
introduit lui-même dans l'urne. . 

La loi sera applicable en novem-
bre, peut-être même fin octobre, 
et il peut y avoir à ce moment des 
élections partielles. 

Déclarations de changement 
de domicile 

Une récente dépêche du ministre 
de la guerre modifie les prescrip-
tions relatives aux déclarations de 
changement de résidence et de do-
micile, auxquelles sont astreints 
les hommes de réserves. 

Pour donner toutes facultés aux 
réservistes et territoriaux, les dé-
clarations qui étaient faites jusqu'à 
présent à la gendarmerie exclusi-
vement, sont reçues dorénavant : 

1. Par les brigades de gendar-
merie. 

2. Par les maires de toutes les 
communes. 

3. Par les commissaires de po-
lice des grandes villes. 

Elles devront être faites dans le 
délai d'un mois, après le change-
ment effectué par : 

1. Toutchangementdedomicile. 
2. Tout changement de résidence 

autre qu'un voyage. 
3. Tout changement d'adresse 

dans une localité de plus de 5.000 
habitants. 

La nouvelle Monnaie de Nickel 
Le Journal Officiel vient de pu-

blier la loi portant le retrait, à une 
date d'ailleurs encore indétermi-
née, de la monnaie de bÛloh et 
son remplacement par la monnaie 
de nickel. En voici les principaux 
dispositifs : 

Art. 1er. — Seront retirées de la 
circulation, en France et en Algé-
rie, les pièces de 10 et de 5 centimes 
en bronze fabriqùées en exécution 
des lois du 6 mai 1852, du 18 juillet 
1860, du 2 août 1872, du 13 avril 
1900 et du 24 décembre 1910, ainsi 
que les pièces de 25 centimes en 
nickel pur fabriquées en exécution 
de la loi du 31 mars 1903. 

Art. 2. — Des décrets fixeront 
les époques auxquelles ces mon-
naies cesseront d'avoir cours légal, 
et ne seront plus admises dans les 
caisses publiques. 

Art. 3. — Les monnaies retirées 
en exécution de l'article 1er de la 
présente loi seront remplacées par 
des pièces en nickel pur de 25, 10 
et 5 centimes. Ces pièces, percées 
au centre d'un trou rond, seront 
fabriquées dans les conditions ci-
après : 

Pièces de 25 centimes. — Diamè-
tre 24 millimètres; diamètre du 
trou central 5m/m 5; poids 5 gram-
mes avec une tolérance de 10 mil-
lièmes au-dessus et au-dessous. 

Pièces de dix centimes.— Diamè-
tre 21 millimètres ; diamètre du 
trou central 5 millimètres ; poids 4 
grammes; tolérance 15 millièmes. 

Pièces de 5 centimes. — Diamètre 
19 millimètres ; diamètre du trou 
central 4™/m 5millimètres; poids 3 
grammes ; tolérance 15 millièmes. 

Art. 4.— Le choix du type de la 
nouvelle monnaie sera fait au con-
cours. 

Le type de la nouvelle monnaie 
sera ensuite fixé par décret. 

Fête du quartier Labarre 
des 23, 24 et 25 Août 

PROGRAMME 

Samedi 23 
A 20 h. 1/2, retraite aux flambeaux, 

distribution de bouquets. 
Dimanche 24 

A 7 h., annonce de la fête par des 
salves d'artillerie ; à 10 h., distribu-
tion de bouquets ; à 16 h., concert-
festival par la brillante Société l'Ave-
nir Cadurcien: à 17 h., ouverture du 
bal ; à 19 b., grand apéritif-concert ; 
à 21 h., grand bal, illumination de 
tous les monuments, bataille de con-
fettis; à minuit, réveillon. 

Lundi 25 
Jeux divers sur les places du quar-

tier ; a 18 b., Aviation. L'aviateur 
« Limaoû » essaiera son biplan; à 19 
h., apéritif-concert suivi d'un grand 
concours de fourchettes : à 20 h. 1/2, 
illumination, bal et bataille deconfet-
tis: à minuit, le bal se terminera par 
le grand père suivi d'un excellent ré-
veillon. 

Le Comité. 

Fête des Acacias 
Ainsi que nous l'avions annon-

cé, une grande réunion des habi-
tants des bas quartiers de la ville 
a eu lieu samedi 9 courant en vue 
de l'organisation de la grande fête 
populaire des Acacias. 

L'assemblée, d'accord avec les 
autorités, a décidé de fixer ces ré-
jouissances aux 20, 21 et 22 sep-
tembre prochain. 

Elle a ensuite procédé à la nomi-
nation de la commission définitive 
qui est ainsi composée : 

Président : J.-L. Courtiau, négo-
ciant en bois. 

Vice-Présidents : Bédué, commis 
des postes ; Imbert, négociant ; 
Planacassagne, négociant. 

Secrétaire : J. Pélissié, rédacteur 
au service des retraites ouvrières. 

Trésorier: H. Vidaillac, sellier-
bourrelier. 

Commissaires : Baras, mécani-
cien, Blat, négociant colonial, Bé-
dué jeune, étudiant, Marcel Calvet, 
chef du portefeuille à la Société 
Générale, René Courtiau, employé 
à la Trésorerie Générale, Delteil, 
typographe, A. Flaujac, épicier, 
Itard, charcutier, P. Marmiesse, 
entrepreneur de peinture, Emile 
Pelet, propriétaire, M. Planacassa-
gne, étudiant, J. Riol, typographe, 
Roy, horloger-bijoutier, Valéry, 
employé d'octroi, V. Lafage, 
peintre en voitures. 

Le programme définitif qui sera 
des mieux composés sera arrêté à 
une prochaine réunion. 

La commission adresse un pres-
sant appel aux habitants des quarT 
tiers intéressés, aux autorités et 
notabilités ainsi qu'à toutes les 
personnesdévouéesafinquele meil-
leur accueil soit réservé aux com-
missaires chargés de recueillir les 
fonds. 

On peut d'ores et déjà envoyer 
les souscriptions au trésorier de 
la commission H. Vidaillac, sellier-
bourrelier, Boulevard Gambetta. 

Grand Cirque 
On annonce l'arrivée prochaine 

à Cahors du grand cirque Piège. 

Foire du 16 août 1913 
La foire du 16 août a été de mé-

diocre importance. Les cours pra-
tiqués ont été les suivants : 

Bœufs gras, 40 à 42 les 50 kilos ; 
vaches grasses, 32 à 34 ; bœufs de 
travail, 900 à 1.100 la paire : vaches, 
500 à 600 ; bouvillons, 700 à 800 ; 
moutons gras, 0,80 ; agneaux, 0,90 
le kilo ; brebis d'élevage, 28 à 35 
pièce ; poules grasses, 0,90 ; pô'u-
lets, 1 ; dindes, 0,70 ; canards, 0,80; 
lapins, 0,50, le tout le demi-kilo. 

Œufs, 0,90 la douzaine. 
Oisons, 6 à 8 la paire. 
Blé, 21; maïs, 14; pommes de 

terre, 7,50, le tout l'hectolitre. 

LUNA PARK 
Le public de plus en plus est at-

tiré vers l'Ouest, d'abord par une 
habitude séculaire, ensuite par les 
nombreuses et captivantes attrac-
tions répandues sur la route du 
couchant. C'est à l'Ouest de Paris 
qu'on trouve des palais de verdu-
re, des fleurs et des arbres, le bois 
de Boulogne, les pistes d'entraine-
ment, l'hippodrome de Long-
champs et l'unique, l'incompara-
ble Luna Park, où sont organi-
sées tous les jours des fêtes sans 
rivales, fêtes du Sport, fêtes de 
l'art, fêtes de l'élégance et de la 
mode et des attractions brevetées 
comme le vertigineux Scenie Rail-
way, les mystérieux Chimpanzés 
et les nains incomparables. 

Musique du 7mc régiment d'Infanterie 
PROGRAMME DU 20 AOÛT 1913 

Marche américaine Sousa. 
Poète et paysan (ouv.) Suppé. 
Gloire aux femmes (maz) Farbacb. 
Trois menuets 
a) Menuet du bœuf Haydn. 
b) Menuet favori Mozard. 
c) Menuet du Septuor Beethoven. 

Les Echos du Quercy Kelsen. 
Allées Fénelon, de 20 h. 3/4 à 21 h. 3/4 

On demande 
UN APPRENTI 

à l'Imprimerie du Journal du Loi 

Arrondissement de Cahors 

emmenée à son tour, poussa des cris 
désespérés qui furent heureusement 
entendus par M. Bonaure qui pêcbait 
non loin de là. Celui-ci arriva à temps 
pour saisir la malheureuse et la ra-
mener sur la berge. 

Nos félicitations à M. Bonaure, ins-
tituteur en vacances, pour le sang-
froid et le courage dont il a fait preuve 
dans cette circonstance. 

Voyage présidentiel. — Samedi ma-
tin, le cortège officiel chargé de l'étude 
de l'itinéraire suivi par M. Poincaré 
lors de son prochain voyage, est pas-
sé par Albas. La population serait 
très flattée de ce que le chef de l'Etat 
consentît à admirer son site pitto-
resque, sa falaise abrupte et le beau 
cirque qui s'étend sur un coude du 
Lot de sept kilomètres. 

Cambayrac 
Fête locale. — La fête locale sera 

célébrée, cette année, le dimanche 24 
août. Nos jeunes gens ne négligent 
rien, en fait de préparatifs. Des jeux 
nombreux auront lieu ainsi qu'un 
brillant feu d'artifice. Le meilleur ac-
cueil est réservé aux étrangers. 

Saint-Laurent 
Conseil municipal. — Le 8 courant, 

è une heure du soir, le conseil muni-
cipal nouvellement élu s'est réuni à 
la mairie pour la tenue de la session 
ordinaire du deuxième trimestre, qui 
n'avait pas encore eu lieu. 

Contrairement à leurs habitudes — 
nous les félicitons d'avoir rompu avec 
une division qui n'a que trop duré — 
nos édiles ont été parfaitement d'ac-
cord et ont voté les budgets supplé-
mentaire de l'année courante et 
primitif de l'année 1914, à l'unanimi-
té, ainsi que les autres affaires de la 
session budgétaire. 

M. Dayet, percepteur-receveur mu-
nicipal, présent à la séance, s'était, 
le matin de la même journée, rendu 
à la mairie pour le paiement des pen-
sions de retraites ouvrières et pay-
sannes. 

Albas 
Noyade évitée. — Samedi soir, la 

bonne de M. Dulac était en train de 
laver au Lot lorsqu'elle perdit l'équi-
libre en voulant retenir deux linges 
que le courant emportait. Cette vieille 
femme perdant pied et se sentant 

Saint-Géry 
M. le D1' Bénech adresse les remer-

ciements suivants aux Electeurs du 
canton de St-Géry : 

Mes chers Concitoyens, 
Je vous remercie d'avoir bien voulu 

renouveler mon mandat au Conseil 
d'arrondissement ; le nombre de voix 
que vous m'avez accordées a dépassé 
d'un tiers celui que j'avais obtenu il 
y a 4 ans : c'est la réponse la meil-
leure qui pouvait être faite à ceux 
qui estiment mon programme trop 
avancé. 

Avec vous je continuerai à faire 
triompher daiis le canton la politique 
laïque et sociale que j'ai toujours 
défendue et vous me trouverez tou-
jours prêt à défendre vos intérêts. 

E. BÉNECH, 
Professeur agrégé 

à la Faculté de médecine de Bordeaux, 
Conseiller d'arrondissement. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Foire. — Notre foire du samedi 16 
août a été très importante sur le 
marché aux bestiaux. On remarquait 
de nombreux acheteurs. 

Les bœufs gras ont été payés de 
72 à 76 fr. les 100 kilos, selon qualité. 
Les veaux et moutons, de 1 fr. à 
1 fr. 10 le kilo. Les porcelets, payés de 
20à40fr. pièce, étaient très recher-
chés par des expéditeurs des Gha-
rentes. 

A la halle aux grains. — Mercu-
riale : Blé, de 20 à 21 fr. l'hectolitre ; 
avoine, de 9 fr. 50 à 10 fr. l'hectolitre. 

Marché à la volaille. — Volailles, 
1 fr. 20 le demi-kilo ; pigeons, 1 fr. 25 
la paire. 

A signaler une baisse très sensible 
sur les œufs. Ils ont été payés de 
85 à 90 centimes la douzaine, tandis 
qu'ils atteignaient i fr. 20 le marché 
précédent. . 

Saint-Félix 
Le cambrioleur Leygues. — Le 

célèbre cambrioleur Leygues, dont 
la région de Bagnac et de Figeac est 
devenue le théâtre de ses exploits, 
a été aperçu avant-hier soir, sur la 
route de Figeac, à l'embranchement 
de celle de Capdenac, vers minuit, 
par deux personnes des environs et 
un cycliste attardé. 

Un des camarades d'enfance du 
chevalier de la pince a déclaré que le 
signalement qu'on a donné du pro-
meneur nocturne, correspondait, en 
tous points, à celui du cambrioleur 
fantôme. 

Leygues, qui possède une barbe 
blonde, taillée en carré, portait à ce 
moment-là, un pantalon blanc, et un 
veston gris. 

Que font, pendant ce temps les 
limiers de la brigade mobile ? Leur 
flair serait-il mis en défaut ? Qu'ils 
fassent alors appel à celui de leurs 
chiens ! 

Teyssieu 
Nous serions très heureux de sa-

voir le résultat donné d'après enquête 
de la gendarmerie de l'affaire de M. 
et Mme X qui ont comparu le 13 août 
dernier, en justice de paix de Brete-
nouxpour querelleset insultesenvers 
les étrangers et voisins. 

Un groupe d'intéressés. 

Marcilhac 
Voyage présidentiel. — Dans un de 

nos derniers numéros nous avons 
annoncé que M. Poincaré serait de 
passage à Marcilhac le samedi 13 sep-
tembre prochain. 

En vue de ce voyage, M. Laburlhe 
le sympathique sous-préfet de Figeac, 
M. le lieulcnant-colonel Aubert de là 
maison militaire du Président de Ré-
publique, plusieurs délégués duTou-
ring-Club de France et du Syndicat 
d'initiative du Quercy sont venus 
vendredi dernier 15 août vers 16 heu-
res se concerter avec M. Falguières 
maire, pour les dispositions à pren-
dre. 

Dans le but de préparer à M. Poin-
caré une belle réception, le conseil 
municipal s'est réuni dimanche. Il a 
arrêté les grandes lignes des fêtes qui 
seront données à cette occasion. 

Nous ferons connaître le program-
me de ces dernières. D. 

Lacapelle-Marival 
Nos fêtes. — Les fêtes du 15 et du 

16 août avaient attiré un grand nom-
bre d'étrangers : elles ont complète-
ment réussi, le beau temps s'étant 
mis de la partie. La Société de gym-
nastique de Capdenac, qui a bien 
voulu prêter son gracieux concours, 
a été fortement applaudie. 

Voici le résultat des courses de 
bicyclettes des 15 et 16 août : 

Internationale: .1er; Souillac: 2e, 
Rieux; 3e Gambade. 

Locale: P1', Martial Marty ; 2= Gas-
ton Espinas; 3e, Jules Genot. 

Assier 
Fête locale des 23, 24 et 25 août. — 

Programme : 
Samedi 23, à 17 heures du soir, ré-

ception de la musique, tour de ville ; 
à 21 heures, retraite aux flambeaux. 

Dimanche 24 août. — A 5 heures 
du matin, réveil en musique, salves 
d'artillerie : de 10 à 11 heures, auba-
des aux habitants, apéritif-concert : 
àl4heures, commencement des jeux; 
de 15 à 17 heures, grand bal public 
sous la halle aux grains et devant le 
café du Commerce, par un deuxième 
orchestre privé : à 21 heures, grand 
feu d'artifice avec pièces allégoriques, 
dernière nouveauté ; a 22 heures, 
ouverture de deux grands bals de 
nuit ; bataille de confetti; à minuit 
farandole monstre. 

Lundi 25 août. — A 6 heures du ma-
tin, nouveau réveil en musique ; à 
8 heures, continuation des aubades ; 
à 10 heures, grand bal d'enfants, sous 
la halle, distribution de gâteaux- ; à 
14 heures, continuation des jeux ; 
à 15 heures, grandes courses de bicy-
clettes avec un grand prix ; à 16 heu-
res, courses pédestres pour jeunes 
gens, jeunes filles et enfants des deux 
sexes, nombreux prix : ascension 
d'un ballon monstrequel'ondirigedif-
ficilement; à 17 heures, continuation 
des deux grands bals publics ; à 18 
heures apéritif-concert ; à 21 heures, 
les bals reprendront à nouveau jus-
qu'à extinction des feux ; à 1 heure 
du matin, grande farandole finale. 
Clôture de la fête par un réveillon 
monstre. 

Comme tous les ans, le meilleur 
accueil est réservé aux étrangers qui 
nous honoreront de leur présence. 

Brengues 
Fête locale. — De grandes réjouis-

sances seront données dans notre 
commune les 23, 24 et 25 août, à l'oc-
casion des fêtes annuelles. 

Grâce au zèle d'organisateurs dé-
voués, MM. Alfred Falguières et La-
fon, de nombreuses attractions sont 
réservées au public. L'accueil le plus 
chaleureux sera fait aux étrangers 
qui, comme chaque année, se ren-
dent nombreux dans notre commu-
ne. Voici lé programme: 

Samedi 23 août : A 20 heures, sal-
ves d'artillerie, tour de ville en musi-
que et retraite aux flambeaux. 

Dimanche 24: A 6 heures, salves 
d'artillerie ; à 8 heures, aubades aux 
habitants; à 10 heures, jeu du ba-
quet; à 11 heures, apéritif-concert: 
à 14 heures, aubades aux étrangers, 
distribution de bouquets, grand con-
cours de beauté pour les jeunes filles; 
à 15 heures, départ de la montgolfière 
P « Avenir Brengois » ; à 16 heures, 
jeux nautiques sur le Célé, courses 
pédestres; à 18 heures, apéritif-con-
cert ; à 20 heures, ouverture du grand 
bal champêtre ; à 22 heures, brillant 
feu d'artifice, bataille de confetti ; 
minuit, grande farandole. 

Lundi 25 : A 10 heures, jeux divers; 
à 14 heures, départ de baudruches; 
à 16 heures, courses en sacs, courses 
aux ânes; à 20 heures, grand bal de 
nuit ; à minuit, clôture de la fête par 
la retraite aux flambeaux. 

Saint-Céré 
Voyage présidentiel. — M. le prési-

dent de la République devant traver-
ser Saint-Céré le 13 septembre, après 
avoir déjeuné au château de Montai, 
situé à 1.500 mètres de là, château 
dont M. Fenaille a fait don à l'Etat, 
un Comité vient de se constituer en 
vue d'organiser la réception qui sera 
faite au chef de l'Etat. Ce Comité a 
désigné comme président d'honneur, 
M. Murât, maire de Saint-Céré, con-
seiller général. 

Président, M. Baudel, conseiller 
municipal ; vice-présidents, MM-



ANIODOL 
Courveille Daniel et Jouanaud Léo-
nold ; trésorier, M. Cordié ; secrétai-
re M'. Corn Jean. 

Le Comité a émis le vœu que la fête 
locale des 20, 21, 22 septembre, soit 
avancée et qu'elle ait lieu exception-
nellement les 13, 14 et 15 septembre 
afin que le premier jour de fête coïn-
cide avec le passage du président de 
la République dans notre localité. 

Mayrinhac-Lentour 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal de Mayrinhac-Lentour 
s'est réuni en session ordinaire, le 17 
courant, sous la présidence de 
M. Roudayre, maire. 

Voici les questions à l'ordre du jour 
qui ont été traitées en séance. 

1" Approbation des états de l'Assis-
tance médicale gratuite, dressés par 
MM. les médecins et pharmaciens. 
Le total de la dépense pour le premier 
semestre écoulé, s'élève à 46 fr. 75. 

2° Application de la loi du 14 juillet 
1913, sur l'assistance aux familles 
nombreuses. Le taux de l'allocation 
mensuelle à accorder à chaque en-
fant assisté est fixé à 5 francs. Deux 
chefs de famille de la commune pour-
ront prétendre au bénéfice de cette 
loi de solidarité et de progrès social. 

3° Soutiens indispensables de fa-
mille. Six jeunes gens de la classe 
1913 reçoivent un avis favorable à 
leur demande d'allocation journaliè-
re. 

4° Postes. Le Conseil municipal, vu 
l'importance de la commune et le 
nombre très élevé de correspondan-
ces échangées, décide de prier M. le 
Directeur des Postes d'autoriser deux 
levées de boîte, aussi espacées que 
possible, par le facteur local. 

Arrondissement de Gourdon 

Gourdon 
On nous écrit au sujet delà nomi-

nation de M. Dosmann comme pro-
cureur à Tonnerre : 

« Il y a peu de figures aussi popu-
laires dans le Lot que sa grande 
silhouette de sportsman passionné. 
Et l'on peut dire de ce fonctionnaire 
aux charges délicates, comptant mul-
titude d'amis dans toutes les castes 
de la société qui l'entoure, qu'il sut 
allier, l'autorité du magistrat indubi-
tablement républicain audévouement 
et à la bonté de l'homme. 

Juriste distingué, choisi parleSous-
secrétaire d'Etat pour faire partie des 
bureaux du ministère de la justice, 
alors qu'il aurait pu se faire donner 
un avancement que les grands chefs 
ne peuvent refuser à leurs actifs col-
laborateurs, il préféra revenir au 
milieu des populations du Lot, où le 
fluide magnétique des relations cor-
diales un moment abandonnées, 
l'attirait. 

Ne soyons pas égoïstes ; l'ami ne 
pouvait pas se sacrifier totalement 
au magistrat que l'avancement méri-
té récompense, et réjouissons-nous 
au lieu de nous plaindre. » 

Voyage présidentiel. — Samedi, 
vers 11 heures du matin, deux auto-
mobiles portant MM. le colonel Au-
bert attaché à la présidence ; Pujalet, 
chef de la sûreté générale, le prési-
dent de la Chambre de commerce de 
Limoges, Chaix, qui doit piloter M. 
Poincaré dans son voyage et plu-
sieurs autres notabilités sont arri-
vées à Gourdon venant de-parcourir 
les différentes routes que doit suivre 
M. le président de la République 
pendant son voyage dans notre con-
trée. 

Gourdon a retenu particulièrement 
l'attention de ces messieurs par son 
pittoresque et admirable panorama 
qui se déroule de sur nos boulevards. 

Aussi sont-ils repartis enchantés 
de ce que M. Poincaré verra de beau 
pendant son arrêt clans notre cité. 

Conseil municipal. — M. Dauliac, 
maire, préside la séance. 

Il est procédé à l'installation de 
M. Grangié, élu conseiller municipal, 
en remplacement de M. Pardes, dont 
l'élection a été annulée par le conseil 
d'Etat. 

M. le maire lit une circulaire pré-
fectorale, relative à l'application de 
la loi du 14 juillet 1913 sur les familles 
nombreuses, et invitant le conseil 
municipal à fixer le taux de l'alloca-
tion mensuelle. A titre provisoire, ce 
taux est fixé au minimum de 5 fr., 
susceptible d'être augmenté ultérieu-
rement, selon les ressources budgé-
taires. 

Communication est donnée du 
montant des dépenses d'assistance 
médicale gratuite pendant le premier 
semestre écoulé. Les dépenses se 
sont élevées à 1.349 fr. 75. Ce chiffre 
est sensiblement inférieur au total 
de la période correspondante de 1912. 

M. le maire fait connaître au 
conseil que M. le président de la 
^Publique passera à Gourdon, le 
dimanche 14 septembre, à dix heures 
du matin. 

En prévision de cette visite, M. le 
^aire demande l'ouverture d'un 
crédit pour le pavoisement des avè-
res et boulevards. A l'unanimité, 
e conseil est d'avis de donner à cette 
eception un éclat particulier. Une 
ommiSSion est nommée à cet effet. 

j£ 'ont partie : MM. Métadié, Boy, 
amenne, Malvy, Baras, Grangié. 

reJ t et Barde. 
P1usieurs questions sont posées au 

sujet des arbres du tour de ville, du 
lavoir de Notre-Dame et de la mare 
de Campagnac. M. le Maire promet 
de faire le nécessaire. 

Le conseil se réunit ensuite en 
comité secret, pour l'examen de 
demandes d'assistance. 

St-Sauveur-la-Vallée 
Vol. — Dans la nuit de vendredi à 

samedi, un vol a été commis au pré-
judice de M. Marcou, forgeron et 
aubergiste à Saint-Sauveur-la-Vallée. 

Après avoir brisé un carreau et 
fracturé la serrure de la porte, le ou 
lesvoleurs qui, sans nul doute étaient 
au courant des lieux, ont emporté le 
tiroir-caisse renfermant une certaine 
somme d'argent. 

La gendarmerie de Labastide-
Murat, aussitôt prévenue,, a ouvert 
une enquête. 

clusive de la mère, il suffit de deux 
enfants pour avoir droit à l'alloca-
tion. 

Chronique vinicole 

Cressensac 
, Mise au point.— Dimanche dernier, 
toute la région déversait à Cressen-
sac, des personnes avides de « saints 
spectacles » et de divertissements de 
bon ton. Le Cressensac réactionnaire 
triomphait et était ravi des réjouissan-
ces qui se préparaient à l'école libre. 
Là, en effet, une agitation extraordi-
naire existait, à cause de la distribu-
tion des prix. L'émotion s'expliquait, 
n'est-ce pas, car il s'agissait non seu-
lement de décerner les récompenses 
méritées par une année de travail, de 
persévérance danslabonne voie,mais 
encore d'une manifestation contre 
l'école laïque tant haïe, et qui se 
complaît malgré des avertissements 
si désintéressés, à végéter dans l'er-
reur abjecte. 

Le programme de la fête étaitgran-
diose, plusieurs monologues, des 
chansonnettes, une saynète, une co-
médie en deux actes ; le bouquet 
était le discours d'un abbé d'une 
commune limitrophe. 

Ce desservant, auquel l'honneur de 
la présidence était conféré, se propo-
sait dans un discours senti, de relan-
cer les défenseurs de l'école libre, 
d'exciter leur zèle en des périodes 
enflammées, de proclamer et démon-
trer la supériorité incontestable de 
Renseignement libre, d'enfoncer en 
un mot l'odieuse laïque. 

Rassurez-vous, il n'a rien démontré, 
le saint homme doit manier beaucoup 
plus habilement la fourchette que les 
idées; et je commence à croire que 
le bon Dieu qui se montra si géné-
reux en lui octroyant une carrure de 
gladiateur, s'est montré fort parci-
monieux quant au bon esprit. 

Je veux vous faire juges vous-mê-
mes, que croyez-vous qu'il est allé 
reprocher aux jeunes filles de la laï-
que, je vous le donne en cent... «les 
épingles à chapeaux. » Il est inutile 
d'insister sur ce trait d'esprit que je 
voulais cependant renvoyer à son 
auteur, qui est capable de se laisser 
attribuer Pépithète flatteur de «spiri-
tuel observateur.» 

Mais puisque ce monsieur critique, 
je voudrais bien qu'il me dise, ce 
qu'il penserait d'une institutrice qui 
passerait les deux derniers mois de 
l'année à apprendre à ses élèves des 
monologues plus ou moins absurdes. 

De plus, la perte de temps n'est pas 
seule regrettable, n'arrive-t-il pas 
que les costumes dont on les a parées 
laissent ces jeunes filles rêveuses 
lorsqu'elles les quittent. 

Quant à certains rôles comme celui 
de la cantinière qui fut rempli avec 
brio, je veux bien croire que la jeune 
fille ne l'a pas imaginé. 

Cessez d'attaquer l'école laïque, 
Monsieur le Curé, sans quoi nous 
vous ferons palper les poutres qui 
naviguent dans vos orbites, et puis 
ce n'est pas delà besogne franche que 
que de mal parler de quelque chose, 
dans un lieu où personne ne peut 
venir relever vos errements. Organi-
sez une réunion où l'on puisse vous 
répondre, vous n'oserez, car vous 
n'aimez pas à baisser pavillon, et 
tout vous fait craindre que sur ce 
sujet vous seriez obligé de faire la 
carpe. 

Un membre de l'enseignement. 
Fête locale. — La fête locale an-

nuelle de Cressensac aura lieu di-
manche prochain 24 courant. 

Nombreuses seront les attractions 
de toutes sortes : grands bals de nuit 
et de jour, magnifique ascension du 
dirigeable le Léon-Gambetta et feux 
d'artifice très variés. 

Le comité de la fête décline toute 
responsabilité. 

Le meilleur accueil est réservé aux 
étrangers. 

Gignac 
Assistance aux familles nombreuses. 

— En vue de la mise en vigueur à 
dater du 1er janvier prochain de la loi 
du 14 juillet 1913 sur l'assistance aux 
familles nombreuses, les familles 
susceptibles de bénéficier des avan-
tages de cette loi nouvelle sont priées 
de se faire inscrire à la mairie. 

Nous rappelons que les bénéficiai-
res doivent n'avoir que des ressour-
ces insuffisantes pour élever les en-
fants dont ils ont la charge. 

L'assistance est accordée pour cha-
que enfant de moins de treize ans au 
delà du troisième; pour quatre en-
fants, on a droit à une allocation ; 
pour cinq enfants, à deux alloca-
tions, etc. 

Si les enfants sont à la charge ex-

MULTILEVURES JÂCQUEMIN 
Nouvelle forme de Levures sélec-

tionnés de l'Institut La Claire. Régu-
larisation de la fermentation par 
simple addition à la vendange 

Sans préparation de Levain 
Succès complet,, constaté par de très 

nombreux viticulteurs aux dernières 
vendanges ; les Multilevures simple-
ment ajoutées à la vendange sans 
aucune manipulation, donnent le 
maximum d'amélioration. 

Amélioration générale du vin 
Augmentation du degré alcoolique 

Bouquet plus développé 
Clarification rapide 

Conservation assurée 
Une brochure du 40 pages sur les 

Multilevures Jacquemin, avec 8 gra-
vures hors texte, et une collection de 
brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges 
depuis 22 ans, sont envoyées gratui-
tement sur demande adressée à M. 
Paul GARNAL, Pharmacien de Pe 

classe, grande Pharmacie de la Croix 
Rouge, Cahors. 

Nota Bene. — Pour tous renseigne-
ments s'adresser à la Grande pharma-
cie de la Croix Rouge qui tient à la 
disposition des viticulteurs tous les 
produits pour le traitement de la ven-
dange et des vins : 

Multilevures et Levures sélection-
nées Jacquemin. 

Tanin. — Métabisulfite de potasse. 
Acide tartrique et acide citrique. 
Phosphate d'ammoniaque, — Phos-

phate de chaux et tous les autres pro-
duits de Droguerie. 

La Droguerie annexée à la Grande 
pharmacie de la Croix Rouge, ne déli-
vre pour l'œnologie que les produits 
purs de la Maison Poulenc ou de la 
Maison Jacquemin parce que seuls ils 
présentent toute : 

Sécurité au point de vue de la loi 
sur les fraudes. 

Garantie pour la qualité. 
Efficacité dans les traitements. 
M. Paul GARNAL, Directeur de la 

Grande Pharmacie de la Croix Rouge, 
à Cahors, se fera un plaisir d'envoyer 
aux personnes qui lui en feront la de-
mande, tous les renseignements con-
cernant le traitement des vendanges 
et des vins. 

Chronique agricole 

Jurisprudence viticole 
et agricole 

La vente de vin additionné d'eau 
est punie des peines prévues par l'ar-
ticle premier de la loi du 1er août 
1905, alors même que l'acheteur ou 
le consommateur avait été préalable-
ment averti de cette addition : pat-
suite le marchand ne peut même sur 
la demande de son client, lui livrer 
du vin mouillé ; telle est là règle, 
seulement les tribunaux nous mon-
trent que cette règle comporte des 
exceptions ! 

C'est ainsi qu'un jugement du tri-
bunal correctionnel d'Orléans, en da-
te du 10 septembre 1912, vient de dé-
cider qu'un hôtelier ou un débitant 
de boisson ne peut être, poursuivi 
pour falsification frauduleuse de vin 
ou mise en vente de vin falsifié, lors-
que le vin prélevé chez lui et prove-
nant de bouteilles déposées sur la ta-
blé d'une salle à manger n'a été ad-
ditionné d'eau que sur la demande 
formelle des pensionnaires en vue du 
repas qu'ils allaient prendre chez 
l'hôtelier ou le débitant (Dalloz, Rec. 
Per. 8e cahier 1913). 

On sait que le droit de licence est 
proportionnel à l'importance des 
ventes annuelles effectuées ; afin de 
diminuer ce droit et pour dissimuler 
l'importance de son commerce, un 
commerçant en gros de Montpellier, 
M. F... employait ce procédé : lors-
qu'il avait acheté la récolte de plu-
sieurs domaines," il livrait à sa clien-
tèle les vins ainsi achetés en les fai-
sant expédier directement des caves 
des propriétaires récoltants sous le 
couvert de titres de mouvement déli-
vrés à ces derniers et en leur nom . 
la cour de Montpellier, par arrêt du 
10 novembre 1911, avait décidé que 
le procédé employé par M. F... avait 
pour effet, en dissimulant les expédi-
tions par lui réalisées, de fausser le 
calcul du taux de la licence corres-
pondant à ses opérations commercia-
les et qu'il constituait une contraven-
tion au droit de licence prévu par 
l'article 171 de la loi du 28 avril 
1816; la cour de cassation par arrêt 
du 1* février 1913 a rejeté le pour-
voi formé par M. F... contre l'arrêt 
de Montpellier (Gaz. Tribunaux, n* 
du 5 juin 1913). 

A paris dans le commerce des vins 
et de la brasserie, il est d'usage que 
les fûts de vin, ou de bière soient li-
vrés à la porte des clients ; seulement 
les garçons livreurs des négociants 
en vins et des brasseurs, afin d'obte-
nir des pourboires plus élevés des-
cendent dans les caves les fûts qu'ils 
doivent livrer ; pour cette descente 

des fûts dans les caves, ' ils s'adjoi-
gnent des « aides » auquels ils aban-
donnent partie des pourboires qu'ils 
reçoivent. Ces « aides » qui ne sont 
pas engagés directement par les pa-
trons, négociants en vins, ou bras-
seurs mais dont ces derniers n'igno-
rent pas le concours peuvent-ils in-
voquer la loi de 1898 sur les acci-
dents ? Le tribunal civil de la Seine 
(4' ch., 3e section) a examiné cette 
question à l'occasion de la chute 
faite par un ouvrier qui accompa-
gnait un livreur d'une brasserie ; le 
tribunal, par jugement en date du 22 
avril 1913, a estimé que l'ouvrier vic-
time de l'accident n'étant pas rému-
néré directement par la brasserie, et 
n'ayant pas été engagé directement 
par cette dernière, ne pouvait invo-
quer la loi sur les accidents (La Loi, 
n° du 9 mai 1913). 

Le simple cultivateur qui fait édi-
fier une grange sur son domaine, 
pour les besoins de son exploitation, 
n'est pas assujetti aux dispositions de 
la loi du 9 avril 1898 sur les acci-
dents ; cette solution a été consacrée 
par un arrêt de la cour d'appel de 
Riom du 26 janvier 1913 dont voici 
le principal considérant : « attendu 
que le sieur Màndou, simple cultiva-
teur, faisant édifier une grange sur 
son domaine pour les besoins de son 
exploitation, ne rentre pas dans la 
catégorie des personnes assujetties 
aux dispositions de la loi du 9 avril 
1898 sur les accidents du travail ; 
qu'en admettant même qu'il eût ins-
tallé un chantier sur son terrain, cet-
te circonstance n'imprimerait pas à 
la construction entfeprise le caractè-
re industriel pour légitimer l'applica-
tion des textes précités » (Gaz. Tri-
bunaux, n" du 30 mai 1913). 

En décidant que les sociétés ou 
caisses d'assurances mutuelles agri-
coles pourraient se constituer en se 
soumettant aux prescriptions de la 
loi du 21 mars 1884 sur les syndicats 
professionnels, la loi du 4 juillet 1900 
a-t-elle eu exclusivement en vue les 
formalités relatives à leur constitu-
tion ? La Cour de cassation, dans un 
arrêt de sa chambre civile du 24 mai 
1913, a répondu affirmativement à 
cette question; d'après la Cour suprê-
me les sociétés ou caisses d'assuran-
ces mutuelles agricoles ne seraient 
pas, en ce qui concerne leur adminis-
tration, impérativement assujetties 
aux dispositions de la loi de 1884 ; 
c'est ainsi qu'une caisse d'assurance 
agricole mutuelle contre l'incendie 
n'est pas tenue de se conformer à 
l'article 7 de la loi de 1884 qui per-
met à tout membre d'un syndicat de 
se retirer à tout instant de l'associa-
tion, d'où il suit qu'elle peut valable-
ment solliciter de ses adhérents des 
engagements de cinq ans (Gaz. Tri-
bunaux, 29 mai 1913). 

H. B. 
(De la Revue de Viticulture). 
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Le Passé est ressuscité ! Et c'est 
Mon Dimanche, l'excellente revue 
populaire qui le ressuscite dans son 
numéro de cette semaine pourlaplus 
grande joie de nos yeux ! Dans le 
même numéro apparaissent « Le Qol-
lier et la Coupe » et le lecteur se tord 
de rire. Puis « l'Aventure de la Bande 
Mouchetée » et le lecteur frémit. Il 
faudrait, pour être équitable, citer 
tous les titres de cette merveilleuse 
publication populaire. 

Un grand roman, Le Sabot Rouge, 
par Henri Mûrger. Une fort utile 
« Causerie médicale » ; des conseils 
de « Droit pratique » ; la spirituelle 
colonne de morale familière qu'écrit 
Mme Charly ; un « Courrier littérai-
re » rempli de bonne humeur ; des 
recettes de cuisine expérimentées et 
vraiment pratiques ; une page pleine 
de jeux, d'images et de contes pour 
les'enfants ; un grand concours ou-
vert à -tous et à toutes et doté de 
prix de valeur ; plus de soixante arti-
cles illustrés complètent Mon Diman-
che et en font la plus agréable et la 
plus utile des revues de la famille. 
Mon Dimanche paraît chaque vendre-
di sous couverture en couleurs et ne 
coûte que 10 centimes. On le trouve 
partout,clans les gares et chez les li-
braires, marchands de journaux. 

Envoi gratis et franco des numéros 
spécimens sur simple demande à l'Ad-
ministration, 14, rue Vulpian, Paris 
(XIIIe). 

Le voyage, quel plus joli sujet de 
saison ! Il est traité, cette semaine, 
dans Les Annales, sous forme de 
poèmes ou de souvenirs, par Jean 
Richepin, Jules Claretie, Henri de 
Régnier, Mme Juliette Adam, la com-
tesse de Noailles, voire — sous forme 
de monologue — par le joyeux Gali-
paux.-Ce même numéro très pittores-
quement illustré, contient en outre : 
une très belle étude littéraire d'Emile 
Faguet sur Stendhal, une poétique 
évocatioivde l'enfance du grand na-
turaliste J.-H. Fabre par François 
Fabié, de jolies fables dédiées aux 
enfants par Jean Aicard, de curieux 
documents inédits sur la jeunesse de 
Napoléon III, recueillis par Frédéric 
Lobée, des vers d'Emile Verhaeren et 
un article très précis de Gérard Harry 
sur Gand et son Exposition, de pi-
quants souvenirs de théâtre du célè-
bre imprésario Jos.-J. Schûrmann 
sur Suzanne Desprès et Guillaume II, 
de judicieuses réflexi<ms du « Bon-
homme Chrysale » sur l'affaire De-
perdussin, sans parler des autres 
chroniques d'actualité signées : Max 
de Nansouty, Yvonne Sarcey, Sergi-
nes, Jean du Taillis, etc., etc. 

On s'abonne aux bureaux des An-

LE PLUS POISSANT ANTISEPTIQUE • NON TOXIQUE - NON CAUSTIQUE 
Possède une puissance anti-microbienne 2 fois 1/2 plus grande que le sublimé suivant 

l'analyse faite par M. FOUARD, Chimiste de l'Institut Pasteur. 

PRÉVIENT et GUÉRIT toutes les maladies INFECTIEUSES et CONTAGIEUSES 
donne à l'organisme une vitalité qui lui permet de résister à l'attaque de tous les microbes. 

ANIODOL INTERNE 
C'est le désinfectant interne le plus puissant. On 
l'utilise avec succès, en gargarisme, dans les cas 
d'Angines et dans Grippe, Bronchite. Fièvre 
tvphoïde, Fièvres éruptives et paludéennes, 
TUBERCULOSE, etc. 

Il empêche les Fermentations du tube gastro-
intestinal; guérit la Diarrhée verte chez les 
nourrissons, l'Entérite simple et muco-mem-
braneuse, la Constipation. Il met ainsi à l'abri 
de l'Appendicite qui en est la conséquence. 

L'ANIQDGL, désodorisant parfait, enlève tontes mauvaises odeurs, même celle si tenace de l'iodotorme. 
Dosa: USAGE EXTERNE: i à 2 cuill. a soupe dans 1 litre d'eau. — USAGE INTERNE : 50 a 100 goultea d'Aniodol interne 

dans une tasse de tisane ou un peu d'eau. 
L ANIODOL se trouve dans toutes Pharmacies à 3 tr. 25 le FUCON pour 20 litres. 

Renseignements ot Brochures : S" de l'ANIOOOL, 32, Rue des Mathurlns, PARIS. 

ANIODOL EXTERNE 
Son usage dans la toilette quotidienne est reconnu 
par tous les médecins comme le plus grand préser-
vatif et le curatif le plus certain des maladies 
intimes, maladies de la femme : Métrites, Pertes, 
Cancers, etc. Dans les maladies des yeux : 
Ophtalmies, Conjonctivites, dans celles de la 
peau : Herpès,Eczéma, Ulcères. Contre Furon-
oles, Anthrax, Coupures, Brûlures. Piqûres 
d'insectes.quelques lavages à l'AWIODOLcalment 
la douleur, empêchent l'infection et activent la 
cicatrisation. 

nales, 51, rue Saint-Georges, Paris, et 
dans tous les bureaux de poste : 10 
francs par an (étranger : 15 francs), 
le numéro : 25 centimes. 

Le nouveau fascicule du Journal de 
l'Université des Annales (n° du 15 
août) contient in eostenso : la fameuse 
conférence de Jean Richepin sur le 
« Shylock » de Shakespeare, celle, de 
FernandGregh surles « Saisons etles 
Heures », celle d'Henry Lapauze sur 
« Ferrare et Mantoue au temps d'Isa-
belle d'Esté », celle, enfin, de Julien 
Tiersot sur les « Fêtes de la Révolu-
tion ». Et toutes ces pages, tour à tour 
éloquentes, instructives ou attrayan-
tes, sont accompagnées d'une docu-
mentation illustrée très artistique et 
très variée qui en rehausse pittores-
quement l'intérêt. 

Le numéro : 60 centimes. Abonne-
ments : l'Année scolaire (25 nos), 10 
francs (étranger : 15 francs), 51, rue 
Saint-Georges, Paris. 

LA NATURE, Revue des sciences et 
de leurs applications aux Arts et à 
l'Industrie. — Sommaire du n» 2099, du 
16 août 1913. 

Les nouveaux cuirassés et les tou-
relles quadruples. — Chronique. — 
L'industrie de la soie en Indo-Chine. 
— L'eau pure à Paris. La stérilisation 
par l'Ozone à l'usine de Saint-Maur. 
— La carte électrique delà France. — 
Les forêts et les pluies. — L'homme 
chelléen : la trouvaille de Piltdown. 
— Cible à marquage automatique. — 
Ce numéro richement illustré, con-
tient en outre un supplément de 8 
pages, donnant de nombreuses infor-
mations, la description d'appareils 
utiles (mécanique, électricité, etc.), 
une chronique d'hygiène, des recet-
tes et procédés utiles, une boîte aux 
lettres pour les abonnés, une biblio-
graphie, le bulletin météorogique de 
la semaine. 

Un abonnement d'essai d'un mois 
est servi à toute personne en faisant 
la demande ù Masson et Cie, éditeurs, 
120 boul. Saint-Germain, Paris. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Som-
maire de la 2124c livraison (16 Août 1913). 

Le Talisman, par Pierre Maël. — 
L'origine du caoutchouc. — Comment 
se fabriquent les timbres-poste, par 
Daniel Bellet. — Carrière et tribula-
tions d'un prince à la cour de Frédé-
ric II, roi de Prusse, par Marc. E. 
Barry. — Le secret delà trahison, par 
Georges G. Toudouze. 

Abonnements. France : Un an, 20 fr. — 
Six mois, 10 l'r. Union Postale : Un an, 
22 fr. — Six mois, 11 fr. Le numéro : 40 
centimes. Librairie Hochetle et Cie, 79, 
boulevard Saint-Germain. 

POUR NOS ÉCOLIÈRES 
Un Ouvrage de maman 

Combien de mamans seront heureuses de 
faire elles-mêmes cette pèlerine, le vêtement 

par excellence des éco-
lières! Voici un très 
joli modèle en ratine 
bleue, fermant devant 
par patte officier, large 
capuchon. Le prix de 
revient sera très mo-
deste dans ce tissu bon 
marché. Il suffira, pour 
fillette de 6 à 7 ans, de 
1-10 d'étoffe en 140. Le 
patron découpé gratuit 
et le guide détaillé pour 
s'en servir sont donnés 
avec le numéro 35 du. 
Petit Echo de la Mode, 

mis en vente le 
mercredi 20 Août. 
Ce même numéro con-
tient le patron découpé 

d'un CORSABEpour fillette de 8 à 9 ans, une gran-
di feuille de BRODERIES DECALQUÂBLES au fer 
chaud (Col pour dame, dessous d'assiette, 
pochette à œufs et nappe), la Reoue de la Mode, 
le Roman d'une grande Dame, par J. MUROLS, 
un très beau panorama de toilettes nouvelles, 
et les nombreuses recettes et réponses des Cour-
riers gratuits, si suivis et si appréciés. 

Le Petit Écho de la 
e«t le plus pratique, le plus complet, 

lepluslittérairedetous les journaux de mode 

PLUSIEURS EXCELLENTS PATRONS GRATUITS 

GRANDES FEUILLES DE BRODERIES 
décalquablea au fer chaud. 

En vente partout : i O centimes le numéro. 

MARCHÉ AUX PRUNES 
Villeréal (Lot-et-Garonne), 17 août. 

— La prune a fait hier son apparition 
sur notre marché ; elle a été achetée 
aux cours suivants : 

Les 70-4 fruits au demi kilo. 45 fr. : 
les 80-4- fruits, 42 fr. : les 90-4 fruits, 
40 fr. ; les 100-4 fruits, 38 fr.; les 110-14 
fruits, 30 fr. ; fretin, 20 fr. 

. Lauzun (Lot-et-Garonne), 17 août. 
— Il a été apporté à notre marché de 
début environ 50 quintaux de prunes, 
qui ont été achetées aux cours sui-
vants : 

Les 80-1 fruits au demi kilo, de 40 à 

42 fr. ; les 90-4, de 35 à 36 fr. : les 100-4, 
de 32 à 34 fr. ; les 100-10, de 28 à 30 fr.; 
les 110-20, de 22 à 24 fr. ; menu fretin, 
de 15 à 18 fr., le tout les 50 kilos. 

Nos marchés, dont la réputation 
n'est plus à faire et qui comptent 
parmi les plus beaux du départe-
ment, seront cette année, toutes pro-
portions gardées étant donné le man-
que de fruits, relativement bien ap-
provisionnés. Les négociants trouve-
ront surtout sur notre place une 
prune de qualité, car malgré la sé-
cheresse et les maladies qui se sont 
abattues sur les pruniers, le fruit est 
resté beau et indemne de maladie. 

Applications générales 
de l'Électricité 

 r-

ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
par Arc et Incandescence 

ENSEIGNES ET MOTIFS LUMINEUX 

Lustrerfe - Appareillage - S«eriês 
Téléphones privés et de réseau 

Force Motrice, Dynamos 
Moteurs cornant continu, alternatif, monophasé et triphasé 

ENTRETIEN ET RÉPARATIONS 

PIERRE AGUZ01) 
Constructeur-Electricien 

9, Rue du Lycée, 9 - Cahors 
Livraison de moteurs dans les 24 heures 

Tons mes banni sont garantis le tont vice de construction 
Prix défiant toute concurrence 

Plans et devis sur demande 

Location de décoration électrique 
pour fêtes et soirées 

TÉLÉPHONE 87 

liers de Nîcke! 
de FUMEL (Lot-et-Garonne) 

Argenture-Dorure 
BRONZAGE & VERNISSAGE 

CUIVRAGE, ÉMAILLAGE 
Spécialités pour Vélos 

POLISSAGE 
Restauration de vieux bronzes 

Chargement d'accumulateurs 

Maison Recommandée 

Cahors : Agent Général 
M. BAUDIN, Electricien 

A Vendre 
A MONTREDON (LOT) 

Une belle maison ayant servi de 
maison d'école avec cour, préau, jar-
din et châtaigneraie. 

S'adresser pour tous renseigne-
ments à M. le Secrétaire de mairie de 
cette commune. 

'BULLETIN 
Paris, 18 août. 

La liquidation a été extrêmement 
facile et l'argent pour reports, très 
abondant, s'est obtenu de 1 3/4 à 
20/0. La tendance dans tous les com-
partiments demeure très ferme, mais 
les affaires sontjtoujours fort calmes. 

La Rente française, soutenue au 
début, est devenue plus lourde en 
séance, par suite de réalisations. Elle 
finit à 88,35. 

Les fonds d'Etats étrangers sont 
bien tenus. Le Serbe cote 82,95, le Turc 
86,20, l'Italien 95.90 et l'Extérieure 
espagnole 89,97. Le Russe 3 0/0 1891 
s'inscrit à 76,10, le 1896 ù 74, le 5 0/0 
1906 à 105 et le 4 1/2 1909 à 99,90. 

Nos Etablissements de Crédit con-
servent leur bonne tendance. La 
Banque de Paris est à 1735, le Comp-
toir d'Escompte à 1060, le Crédit Lyon-
nais à 1686 cl la Société Générale à 
821. 

Dans le groupe des chemins fran-
çais, l'Est se traite ù 915, le Lyon à 
1310 et le Nord à 1709. 

Le Rio Tinto se représente à 1949. 



CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Vacances en Bretagne 
Correspondance Automobile de 

Ghâteaulin à Morgat (Finistère). 
Au moment de la période des va-

cances, il est intéressant de rappeler 
que la Compagnie d'Orléans a orga-
nisé un service automobile quotidien 
entre Chûteaulin etMorgat facilitant 
jusqu'au 30 Septembre prochain, les 
excursions dans la presqu'île de Cro-
zon et à la plage de Morgat. 

Ce service comportera deux voya-
ges dans chaque sens, en correspon-
dance directe avec les trains rapides 
et express de ou pour Paris-Quai 
d'Orsay. 

Prix par place et par voyage simple 
de la gare de . Châteaulin-Orléans à la 
localité de Morgat et vice versa : 6 
francs. 

Enregistrement direct des bagages 
de Nantes pour Morgat. 

Grâce aux services rapides fonc-
tionnant à cette époque de l'année, 
les voyageurs pourront se rendre fa-
cilement à Morgat ainsi que le dé-
montrent les quelques exemples ci-
après : 

DÉPART DE : 

Orléans, 22 h. 48 ; 10 h. 28. 
Tours, Oh. 27; 11 h. 55. 
Angers, 2 h. 20; 13 h. 46. 
Nantes, 3 h. 46 : 15 h. 15. 
Montlucon, 16 h. 40. 
Bourges, 18 h. 23 ; 6 h. 50. 
Vierzon, 19 h. 18 ; 7 h. 52. 

ARRIVÉE A 

Chûteaulin, 9 h. 46; 21 h. 12. 
Morgat, 11 h. 30 ; 23 h. 
Pour le retour l'automobile quitte-

ra Morgat à 7 h. 15 et 17 h. 15 pour 
arriver respectivement à Chûteaulin 
à 8 h. 45 et 18 h. 45. 

Voitures directes des trois classes 
de Paris-Quai d'Orsay à Chûteaulin. 

Wagons-lits de ou pour Quimper au 
départ de Paris-Quai d'Orsay. 

Pour les services automobiles, le 
voyageur peut s'assurer une place à 
l'avance moyennant une taxe de loca-
tion de 1 franc en s'adressant aux 
gares de Nantes ou de Chûteaulin. 

Le propriétaire-gérant: 
A. COUESLANT. 

VACANCES 1913 
Les Châteaux de Touraine 

en Automobile 
(Circuits au départ de Tours 

et de Blois) 
Au moment de la période des va-

cances, il est intéressant de rappeler 
que la Compagnie d'Orléans a orga-
nisé, au départ de Tours, les deux 
circuits automobiles ci-après per-
mettant, jusqu'au 30 septembre pro-
chain, la visite rapide et pratique des 
principaux chûteaux de Touraine. 

a) Tours, Loches, Montrésor, Mont-
richard, Chenonceaux, Amboise, 
Tours. 

b) Tours, Montbazon, Azay-le-Ri-
deau, Villandry, Ussé, Langeais, 
Cinq-Mars, Luynes, Tours. 

PRIX 

Circuit A : Voyageurs munis de 
billets de chemin de fer (1), 23 fr. 50 ; 
autres voyageurs, 26 fr. 

Circuit B : Voyageurs munis de 
billets de chemin de fer (1), 19 fr. 50 ; 
autres voyageurs, 22 fr. 

Les places peuvent être retenues à 
l'avance soit à la gare de Tours, soit 
à celle de Paris-Quai d'Orsay moyen-
nant paiement d'une taxe de location 
de un franc par place. 

Départ de Tours : 8 h. 30; retour à 
Tours vers 18 h. 45. 

Excursions particulières sur de-
mande faite par un groupe d'au moins 
huit voyageurs ou payant pour ce 
nombre : 0 fr. 20 par place et par ki-
lomètre. 

Un autre service automobile fonc-
tionne également quotidiennement 
au départ de Blois et comporte le cir-
cuit suivant : 

Blois, Forêt-de-Russy, Château de 
Cheverny, forêt de Boulogne, Cham-
bord, Blois. 

Prix 8 fr. par personne, départ de 
Blois (place Victor-Hugo) à 13 h. 1/4, 
retour à Blois vers 17 h. (Service in-
dépendant de la Compagnie, indiqué 
à titre de renseignement). 

(1) Billets aller et retour (indivi-
duels et de famille), billets circulai-
res, cartes et billets d'excursions 
comportant sur le réseau d'Orléans, 
un trajet d'au moins 250 kilomètres 
et ayant Tours comme destination ou 
donnant la faculté de s'y arrêter. 

Vacances en Auvergne 
Excursion à Saint-Nectaire 

(Puy-de-Dôme) 
Au moment de la période des va-

cances, il est intéressant de rappeler 
que, pour faciliter aux touristes et 
aux baigneurs notamment de la 
Bourboule et du Mont-Dore, l'accès 
de la pittoresque station thermale de 
St-Nectaire (Puy-de-Dôme), la Com-
pagnie d'Orléans a organisé, entre 
ces deux localités, un service auto-
mobile quotidien qui fonctionnera 
jusqu'au 15 Septembre. 

Grâce aux services rapides fonc-
tionnant à cette époque de l'année, 
les voyageurs pourront se rendre fa-
cilement à Saint-Nectaire ainsi que le 
démontrent les quelques exemples 
ci-après : 

DÉPART DE : 

Bordeaux-St-Jean, 6 h. 32. 
Bordeaux-Bastide, 22 h. 47. 
Angoulême, 21 h. 42 ; 4 h. 07. 
Limoges, 0 h. 53 ; 8 h. 56. 
Nantes, 16 h. 18. 
Angers, 17 h. 30. 
Tours, 20 h. ; 7 h. 37. 
Toulouse, 23 h. 37. 
Montluçon, 3 h. 53 ; 13 h. 43. 
Orléans, 0 h. 19 ; 10 h. 01 jusqu'au 

5 septembre. 
Orléans, 0 h. 19; 9 h. 49 à partir du 

6 septembre. 

ARRIVÉE A : 

La Bourboule, 7 h. 10 : 7 h. 56 : 
17 h. 10. 

Le Mont-Dore. 7 h. 34 : 8 h. 15 : 
17 h. 29. 

St-Nectaire, 10 h. 15 ; 19 h. 30. 
Pour le retour, l'automobile quitte-

ra Saint-Nectaire à 11 h. 45 et 17 h. 30 
pour arriver au Mont-Dore respecti-
vement à 13 h. 45 et 19 h. 30. 

Prix par place et par voyage sim-
ple de la gare du Mont-Dore à la loca-
lité de Saint-Nectaire et vice versà : 
6fr. 

Enregistrement direct des bagages 
des voyageurs au départ de Bor-
deaux et de Nantes pour Saint-Nec-
taire. 

Pour les sërvices automobiles, le 
voyageur peut s'assurer une place à 
l'avance moyennant une taxe de lo-
cation de 1 franc en s'adressant à la 
gare du Mont-Dore. 

Pèlerinage de Rocamadour 
Billets d'aller et retour à prix réduits 

A l'occasion du Pèlerinage de Roca-
madour (Lot) il est délivré, chaque 
année, du jeudi qui précède la Fête 
des Rameaux au 31 octobre inclus, 
des billets aller et retour de toutes 
classes pour Rocamadour avec réduc-
tion de 40 0/0 en lre classe, de 35 0/0 
en 2me classe et de 30 0/0 en 3me classe 
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fiWEil 
160 cartes 4? en couleurs en 20 livraisons 
160 pages de texte avec vignettes * «m* 
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sur le double des prix des billets sim-
ples, 

au départ des gares distantes de 
Rocamadour de 250 kilomètres au plus. 

Les billets de pèlerinage donnent 
droit à l'admission dans tous les trains 
réguliers de voyageurs à l'exception 
des trains poste et express ; ils sont 
valables pour le retour jusqu'au sur-
lendemain du jour de leur délivrance. 

AVANCES 
SUR MARCHANDISES 

DISCRÉTION ABSOLUE 
Cairasset et Sercand, 
20 bis, rue Esprit-des-Lois, 

BORDEAUX. 

MARCHÉ DE LA VILLETTE 

Jeudi 18 août 1913 

ESPÈCES 

ENTRÉES PRIX PAR 1/2 KILOG. 
DIRECTES RENVOI Les porcs se cotent au 50 k. poids vif. 

au Marché et à l'Abattoir lre qualité 2E qualité 3E qualité 

Bœufs 2.485 0,83 0,78 0,70 
1.227 251 !!' 71 0,78 0,72 0,68 

228 0,72 0,70 0,65 
1.743 1.604 41 0,98 0,95 0,90 

17.059 10.817 1.570 1,00 0,95 0,90 
3.942 2.027 » 0,72 0,70 0,68 

OBSER VA T10NS. — Vente un peu plus facile sur les bœufs, veaux et porcs, 
mauvaise sur les moutons. 

Les provenances du Lot, du Lot-et-Garonne, de l'Aveyron et du Cantal ne 
peuvent être classées qu'en deuxième et troisième qualités. 

Confiez tous vos achats 
Confiez la préparation de vos ordonnances 

A LA 
TÉLÉPHONE 4» GRANDE PHARMACIE 

V5= = DE LA CROIX-ROUGE 
La plus Importante Pharrrçacle de toute la région 

LA MIEUX APPROVISIONNÉE 

LA MIEUX ORGANISÉE 

VEND LE MEILLEUR MARCHE 

LABORATOIRE D'ANALYSES ET DE STÉRILISATION 

Directeur : Paul GZVRNftL, U, é, Pharmacien de lre Clam 
Diplômé de l'Ecole Supérieure de Pharmacie de Paris 

Membre du Conseil Départemental d'Hygiène du Lot — Inspecteur des Pharmacies 
Aneien Pharmacien Adjoint de l'Assistance Publique de Paris 

Boulevard Gambetta (en face le Théâtre) — CAHORS 

JL 
re 

PHÙSPHWDE GARNAL 
ace l'Huile de Foie de Morue 

POUR LE TRAITEMENT & LA GUÉRISON 
DES 

Maladies de la poitrine, Maladies des os, Maladies des enfants 
Rhumatismes, Engorgements ganglionnaires 

Toux opiniâtre, Furoncles etc. 

Prix du flacon : 3 fr. 50. — Le litre : 6 fr. 

La phosphiode Garnal 
ef le Çorps Médical 

ATTESTATION iïUM MÉDECIN 
DE LA FACULTÉ DE PARIS 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le 
« plus agréable est, sans contredit, la PHOSPHIODE. C'est de l'Huile 
« de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la 
« rendent indigeste et désagréable à prendre. 

« Chaque flacon de PHOSPHIODE renferme les principes dépura-
« tifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie de Morue 
« associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de l'Iode à l'état 
« naissant. 

« La PHOSPHIODE fortifie les enfants faibles, fait disparaître les 
« engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

« C'est le grand remède contre l'Anémie et les pâles couleurs. 
« Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spéci-

« fique contre la neurasthénie. 
« Par son Iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatis-

« mes, de bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections 
« de poitrine. 

« Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, sti-
« mule l'appétit, fortifie les bronches. » 

Docteur ORTEL, 

de la Faculté de Médecine de Paris, 
2, Boulevard Ornano, Paris. 
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DE PROVINCE 
PAR XAVIER DE MONTÉPIN 

TROISIEME PARTIE 

Diane et Blanche 

XXII 
L'Odyssée d'un haut baron 

La bonne mine que Timoléon-
Achille conservait, même sous les 
haillons sordides dont il était cou-
vert, et que rendait plus remarqua-
ble le voisinage des gibiers de prison 
qui l'entouraient, fît la conquête de 
l'homme d'affaires. 

Il causa longuement avec son com-
pagnon de captivité... il constata chez 
lui de l'intelligence et un ardent désir 
d'arriver. Les aspirations ambitieu-
ses de Timoléon-Achille étaient de 
celles que l'homme d'affaires devait 
comprendre mieux que personne. 

— Savez-vous lire ? demanda-t-il au 
jeune prisonnier. 

— Lire, écrire et compter, et j'ai 
même une très belle écriture... 

Beproduction interdite aux Journaux n'ayant 

;e ? — Quel est votre 
— Dix-huit ans. 
— Votre famille ? 
— Absente pour congé définitif... 

je n'ai plus un seul parent en ce mon-
de... 

Le jeune homme mentait avec con-
naissance de cause, croyant ce men-
songe utile à ses intérêts. 

— Seriez-vous disposé à accepter 
une bonne place ?... 

— Cela dépend... 
— De quoi ? 
— De la bonté plus ou moins gran-

de de la place qu'on m'offrirait... 
— Que désireriez-vous ?... 
— Peu de chose à faire et beaucoup 

à gagner... 
— Diable!... je vois que vous êtes 

dans les vrais principes, mon jeune 
ami !... 

— Oh ! je n'ai pas tout dit... 
— Qu'y a-t-il encore ?... 
— Il faudrait que l'on me proposât 

un emploi distingué et me mettant 
en rapport avec le beau monde pour 
lequel je me suis toujours sentit du 
goût.... je tiendrais à être habillé 
comme un muscadin, comme un mir-
liflor, attendu que j'ai bien assez et 
même beaucoup trop traîné la sa-
vate et la guenille sur les pavés de-
Paris... je voudrais en outre être 
traité comme un égal et pas du Jtout 
comme un subalterne par celui qui 
m'employerait... 

— Savez-vous que vous faites joli-
ment votre lit, vous, mon gaillard ! 
s'écria l'homme d'affaires avec une 
sorte d'admiration. 

— Dam ! je n'ai pas oublié le pro-
verbe : Comme on fait son lit on se 
couche ! J'aime beaucoup à être bien 
couché... 

— Et vous avez raison ! Décidément, 
vous me plaisez fort, et vous êtes un 
garçon d'avenir... 

— C'est aussi mon idée mon cher 
monsieur. > 

— Bref, je tiens à votre disposition 
une place parfaitement conforme à 
votre programme... 

— Parlez-vous sérieusement ? 
— Je ne plaisante jamais. 
— Quelles seraient mes occupa-

tions? 
— Oh ! mon Dieu, presque rien à 

faire... des écritures à mettre au net 
pendant une heure ou deux, tout au 
plus... de temps en temps quelques 
signatures à apposer au dos d'une 
feuille de papier timbré... le reste du 
temps, liberté complète, avec la con-
signa de fréquenter les cafés et les 
estaminets... ^ 
. — Jusqu'ici, tout ça me va parfai-
tement... Reste la question des ap-
pointements... que me donnerat-on ? 

— Pour commencer, cent vingt 
francs par mois... 

Timoléon-Achille crut voir s'ouvrir 
devant lui ces palais enchantés des 
Mille et une Nuits, dans lesquels des 

génies et des monstres fantastiques 
entassent d'incalculables amas de ri-
chesses. 

Cent vingt francs par mois ! 
Quatre francs par jour !... 
PourJe fils du portiér-tailleur, c'é-

tait une tranche du Pérou !... 
Cependant/tout jeune et tout inex-

périmenté qu'il fût, Timoléon-Achille 
possédait déj à le grand art de ne point 
paraître ébloui. 

— Je me contenterais de cela en 
attendant mieux, fit-il d'un air déga-
gé ; mais vous ne m'avez rien dit des 
vêtements, et vous savez que je tiens 
à l'élégance... 

— On mettra à votre disposition, 
dès le* jour de votre entrée en fonc-
tions, deux habillements complets 
que vous serez le maître d'aller choi-
sir vous-même au Palais-Royal... 
chapeaux, linge et chaussures vous 
seront également fournis ; vous au-
rez en outre le logement pour rien, 
ce qui n'est pas un mince avantage... 
Voyons, est-ce une affaire conclue ? 

— Je ne dis pas non, mais il faut 
savoir si la personne pour qui vous 
traitez ratifiera tout ce que vous pro-
mettez en son nom... 

— Ne vous inquiétez point de cela, 
répliqua l'homme d'affaires avec un 
sourire. 

— Cependant... 
— La personne pour qui je traite 

n'est autre que votre serviteur ici 
présent... 

— Vous, monsieur! s'écria le jeune 
homme. 

— Moi-même. On croirait que cela 
vous étonne ! 

Timoléon-Achille jetait en effet sur 
son interlocuteur des regards qui 
peignaient la plus profonde surprise 
etle désappointement le plus vif. 

Le baron futur se croyait victime 
de la mystification d'un mauvais plai-
sant ; et sans doute il avait le droit 
de le croire, car l'homme d'affaires 
ne payait point de mine tant s'en 
faut, et son costume, plus que sim-
ple et dans un état assez médiocre 
de conservation, était loin d'annon-
cer chez celui qui le portait la pos-
sibilité détenir tous les engagements 
qu'il venait de prendre. 

Les différentes idées que nous ve-
nons d'exprimer se peignirent de la 
façon la plus claire sur le visage du 
jeune homme, et son interlocuteur 
put facilement les y lire d'un seul re-
gard. 

— Quand vous aurez un peu vécu 
dans le monde, mon garçon, dit-il, et 
que vous aurez fréquenté la bonne 
compagnie, vous saurez qu'en ju-
geant les gens sur l'apparence on 
risque de se tromper neuf fois sur 
dix... Vous me voyez mal habillé, et 
vous en concluez aussitôt que je me 
moque de vous depuis un quart 
d'heure... Ce raisonnement pêche 
par la base. Est-ce que vous croyez 
qu'un homme économe met sur son 

dos ses meilleurs vêtements pour al-
ler en prison ?... D'ailleurs la plume 
ne fait pas l'oiseau. Je pourrais vous 
citer des millionnaires à qui vous 
auriez envie de donner un sou dans 
la rue... 

Timoléon baissait la tête d'un air 
confus. 

L'homme d'affaires reprit : 
— Mais ne parlons plus de cela... 

Je vais vous convaincre que vous 
me jugiez mal... Quel jour sortirez; 
vous d'ici ? 

— Après-demain, soir, mes huit 
jours expirent. 

Moi, j'aurai fini ce soir ma quin-
zaine... Voici mon adresse. En quit-
tant la geôle, venez me trouver. Voici 
trois louis que je vous remets à titre 
d'à-compte sur les émoluments de 
votre premier mois... Vous voyez 
que, malgré la défiance que je vous 
inspire, j'ai la plus grande confiance 
en vous... 

Tout en parlant ainsi, l'homme 
d'affaires avait glissé dans lama'11 

de son compagnon, mystérieusement 
et de façon à n'être pas vu des au-
tres prisonniers, trois pièces d'or et 
une carte. 

(A suivre). 


